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Nouvelles perspectives 

L’année académique reprend désormais. Mé-

diamphi ayant pris des contacts et se rendant 

compte de ses faiblesses veut se mettre au dia-

pason des grands rendez-vous. Le défi est 

d’être une excellente fenêtre des activités de la 

faculté et de ses membres mais aussi un acteur 

dans la sensibilisation et l’entretien de la santé 

des populations par la communication et la ges-

tion de l’information. 

Quelques Plans d’innovation : 

-La rédaction par les étudiants d’articles 

simples sur le domaine et la santé com-

munautaire. Notamment par l’entraide 

avec les clubs au sein de la Faculté. 

-Un nouveau schéma de composition du 

Médiamphi Awards 

-La prise en compte des meilleurs TFC pour 

les valoriser et hisser le niveau de notre 

rédaction. 

-La revue hebdomadaire passe en bihebdo-

madaire 

Contacts: +243 993 099 143 

E-mail: mediamphi.ucb@gmail.com 

Rejoignez le programme, suivez le fil de l’actua-

lité Médicale et de la vie de la Faculté de Méde-

cine de l’UCB. 

www.mediamphi.safinet.info 

 Medi-Amphi Faculte  de Me decine UCB 

 

@MediAmphi 

 Medi-Amphi la presse 
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Editorial  

 

Un journal qui nous rassemble 

 

N 
ous avons continué de nous expri-

mer, mais au sujet des autres. Nous 

avons continué de nous informer, 

mais avec des sources des autres. 

 

 Médi-Amphi n’a pas la prétention de révo-

lutionner le monde de l’information ou de 

provoquer la chute d’un gouvernement. 

Notre motivation est beaucoup plus simple. 

Nous voulons nous écouter, nous voulons 

nous entendre. « Nous », c’est les étudiants 

et étudiantes de la Faculté de Médecine de 

l’Université Catholique de Bukavu, ceux qui 

comprennent notre réalité et qui ont peut 

être bien un mot à dire dans le développe-

ment de notre société en tant que futurs mé-

decins. 

Médi-Amphi offre une plateforme au centre 

de laquelle se trouve l’étudiant pris dans sa 

diversité, son dynamisme, sa passion, ses 

potentialités et ses valeurs pour lesquelles il 

est toujours amené à sauvegarder et trans-

mettre de génération en génération, tel un 

flambeau.  

Un journal pour nous éclairer tous,  

Un journal pour nous renseigner tous,  

Un journal pour nous rassembler tous. 
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Pour participer à la rédaction de la re-

vue, envoyez-nous vos articles aux numé-

ros whatsapp suivants: 
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 +243 995 984 761  



4  Le Journal Bihebdo de l’Amphi · N°13· Du 21Octobre au 02 Novembre2019    

 

INTERVIEW 

INTERVIEW DE L'ORGANIDATION 
BOMOKO. 
Bonjour Mr Yves.  
R/ Oui bonjour Médi-Amphi 
 
Ns esperons que vous vous portez bien? 
R/ Oui, je me porte très bien 
 

Voilà déjà une année que l'on parle de la fonda-
tion bomoko à l'amphithéâtre. Pouvez-vous nous 
dire en quelques mots en quoi consiste cette fon-
dation? Et qui en est le fondateur? 
R/ La fondation Bomoko est une structure de 
lutte préventive contre le Cancer en RD Congo 
  Et la Fondatrice est une dame généreuse ré-
pondant au nom de Melissa SHARUFA   
 
Depuis quand la fondation œuvre-t-elle dans la 
province du Sud-Kivu? Comment cela a-t-il com-
mencé? 
R/  Au Sud-Kivu, la fondation existe depuis Mars 
2019  et  à  KINSHASA depuis environ deux 
ans et dans d'autres provinces. L'idée a été d'im-
planter cette structure partout en RD Congo 
pour pouvoir vulgariser le message de la fonda-
tion qui est d'avoir une génération sans cancer 
et contribuer aux différents agendas de L'OMS 
sur la question du cancer dans le monde, c'est 
ainsi que nous avons pris contact avec la repré-
sentation nationale pour implanter cette struc-
ture ici à Bukavu 
 
Quels sont les objectifs de la fondation BOMO-
KO en milieu universitaire? 
R/, Nos valeurs: Humanisme, l'Ethique Médicale 
et la solidarité. 
Pour ce, nous poursuivons une démarche pré-
ventive déclinée en 3 aspects: 
- L’accès à l’information pour tous et en toutes 
les langues nationales, dans le but d’inciter au 
dépistage préventif, briser la stigmatisation au 
sein de la population et contribuer à la forma-
tion du corps médical par les différents sémi-
naires et conférences médicaux; 
- L’orientation et le suivi médical des patients; 
- Le soutien des malades démunis. 
Pour le quinquennat 2017- 2021, nous nous 
focaliserons sur les cancers: 

Du sein 
Du col de l’utérus 
De la prostate 
Du côlon 
Du poumon. 
Quelques types de leucémies et des cas ponc-

tuels de cancers de l’enfant. 
En raison de leur récurrence et de la probabilité 
élevée de rémission liée au dépistage précoce. 
Outre notre démarche préventive, nous nous as-
socions aux initiatives de promotion de la re-
cherche  scientifique et aux associations, hôpi-
taux, fondations ou compagnies pharmaceutiques 
qui portent au cœur de leurs activités, la cause du 
cancer. 
 
Pouvez-vous nous parler du champ d'action de la 
fondation ? Et comment organise-t-elle ses anima-
tions ? 
R/ NOTRE PLAN D’ACTION ET NOS PROJETS 
Pour ce quinquennat 2017-2021, notre plan can-
cer s’articule autour des projets tels que : 
 
1. Le Programme Elargi de Sensibilisation (PELS) 
 
Elaboré pour répondre au besoin de sensibilisa-
tion de la population sur les cancers et les ren-
contres scientifiques dans le but de former le 
corps médical, le PELS cadre et regroupe toutes 
les actions de vulgarisation dans: 
- les milieux scolaires et estudiantins 
- les milieux professionnels 
- les milieux ruraux 
Mais aussi, il reprend les activités scientifiques 
d’envergure nationale et internationale, organi-
sées dans le but de contribuer à la formation de 
nos médecins bénévoles et le renforcement des 
capacités de ces derniers. 
Pour ce, différentes initiatives ont vu le jour. Il 
s’agit de: 
- La Conférence Internationale Afrique Contre le 
Cancer (CIACC): Organisée dans le but de réunir 
les différents acteurs ayant un rôle important 
dans la lutte contre le cancer (médecins, onco-
logues, politiciens, hôpitaux, compagnies phar-
maceutiques, société civile) autour d’un thème 
annuel. Dans l’année, plusieurs autres rencontres 
scientifiques sont organisées en collaboration 
avec les hôpitaux, partenaires et autres associa-
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tions. 
- Le cancer en entreprise : Sensibilisation sous 
le format de 15-20’ en entreprises afin d’inci-
ter au dépistage préventif et plaider pour les 
bonnes mesures d’accompagnement et réin-
sertion professionnelle des malades au sein 
de l’entreprise (discussion sur la question 
avec les R.H) 
- Ensemble pour une génération sans cancer : 
Sensibilisation dédiée pour les écoles, les 
universités et milieux éducatifs avec pour but 
d’impliquer la jeunesse sur la question du 
cancer; briser le tabou et susciter un engage-
ment personnel pour cette cause. 
- Stop Cancer avec la Fondation Bomoko : 
Sensibilisation sur terrain et dans les milieux 
ruraux où nous relayons des messages de 
prévention de masse, en plusieurs langues 
nationales. Outre ce qui est repris ci-haut, le 
bureau d’information à Kinshasa et notre pré-
sence dans les réseaux sociaux renforcent 
notre démarche de vulgarisation. Dans les 
années à venir, nous souhaitons obtenir un 
numéro Vert pour permettre d’inclure un call 
center médical sur le cancer. 
 
2. Le centre de cancérologie et la maison de 
vie 
 
Projet de construction initié depuis 2017 avec 
pour objectif de travailler en relais avec les 
structures hospitalières existantes (par ex: les 
cliniques universitaires) pour le dépistage et 
le traitement de proximité. 
Aussi, la maison de vie accueillerait des pa-
tients de l’intérieur du pays, en traitement 
ambulant et n’ayant pas de familles à Kinsha-
sa. 
Ce projet appuiera les objectifs poursuivis 
dans l’orientation et le suivi des malades. 
 
3. Accompagnement, soins palliatifs et sou-
tien financier/matériel pour les malades 
 
Conscients du fardeau du cancer pour le ma-
lade et sa famille, nous dédions un de nos 
médecins bénévoles pour le suivi médical et 
psychologique de chacun de nos patients et 
ce, gratuitement et dans le respect de 
l’éthique médicale. Le but est de pouvoir ac-
compagner le malade ou sa famille auprès 

des hôpitaux, négocier les prix s’il le faut pour 
rendre le traitement accessible et optimal dans 
les meilleurs délais. 
Pour ceux qui sont au stade final, nous propo-
sons une série de soins palliatifs visant à réduire 
la douleur et à faire en sorte que le malade ne 
perde sa dignité. 
Concernant le soutien financier ou matériel, 
nous regroupons cette action sous l’initiative “ 
BOMOKO redonne le sourire ” qui vient en 
aide aux malades se trouvant dans l’impossibili-
té de payer les frais ou les dispositifs médicaux 
Pour nos différentes animations nous effectuons 
de descentes dans différents lieux ciblés l'objec-
tif visé ici est d'atteindre un très grand nombre 
de personnes ; nous organisons des émissions 
radio et même sur les réseaux sociaux.  
 
Quels sont les défis majeurs que vous rencon-
trez dans vos activités ? 
R/ Nous sommes confrontés à plusieurs défis 
notamment financier jusqu' à présent nous ne 
fonctionnons que grâce aux dons de différents 
bienfaiteurs  et donateurs  
 La fondation s'est-elle déjà étendue dans 
d'autres provinces ou d'autres pays?  
R/ A présent nous ne sommes que dans envi-
rons  6 provinces ; l’idéal serait d'être présente 
partout en RDCONGO  
Au  cours de ce mois, nous avons longuement 
entendu parler d' "octobre rose”. Qu’est que 
cela signifie? 
R/ Octobre rose est une campagne annuelle de 
communication destinée à sensibiliser au dépis-
tage du cancer du sein et à récolter des fonds 
pour la recherche. Le symbole de cet évènement 
est le ruban rose  
 Et Quelles ont été les actions menées par la 
fondation au cours de ce mois? 
R/  Plusieurs activités ont été organisées, essen-
tiellement  des descentes dans différentes institu-
tions, églises, marchés pour la sensibilisation sur 
le cancer,…Des  émissions radios ont été ani-
mées et une marché de santé a été organisée 
pour clore ce mois et attirer l'attention des poli-
tiques sur la question du cancer en général, sa 
portée et conséquences dans sur le quotidien de 
personnes vivant avec cancer.   
Vous avez organisés plusieurs descentes dans le 
cadre d' "octobre Rose", quelles sont les obser-
vations que vous avez tirées de ces expé-
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riences? 
R/ Ca a été une expérience enrichissante mais 
nous étions quelques peu étonnés de voir com-
bien les gens ne 
sont pas informés 
sur le cancer et c'est 
extrêmement  grave 
d'autant plus que 
on aura tendance à 
négliger cette mala-
die et retarder la 
prise en charge.  
Mais nous n'allons 
pas en rester à 
notre constat, nous 
nous sommes enga-
gés à lutter et nous 
y parviendrons malgré d'innombrables défis  
 
 
 Y a-t-il moyen d'adhérer à la fondation? Et si oui, 
qui sont concernés? 
R/ Bien sûr que oui et tout le monde est concerné 
pas seulement ceux du domaine médicale et la 
fondatrice elle n'est pas médecin ou une appa-
rentée au monde médicale juste vous dire que 
c'est une question universelle concernant tout le 
monde.     
 

Pensez-vous qu'il y'ait un intérêt pour les étu-
diants de la faculté de Médecine d'adhérer à 
l'initiative ? 
De quelle manière peuvent- ils apporter leur con-
tribution aux différents projets menés par BO-
MOKO? 
R/ L'intérêt est trop grand vu qu'ils sont en pre-
mière ligne ou le seront un jour, ils comprennent 
mieux qu'est-ce qu'un cancer et toutes les consé-
quences qu'il entraine une fois diagnostiquer  et 
prise en charge tardivement. 
Ils peuvent intervenir de plusieurs manières soit 
en adhérant en tant que bénévole ou en donnant 
4000FC comme contribution  pour venir en aide 
aux plus nécessiteux. Cette somme malgré 
qu’elle soit petite apporte un sourire aux per-
sonnes malades, c'est cette somme que nous utili-
sons pour offrir des soins aux malades.   
Pour plus d'infos nous vous demanderons de 
joindre notre communauté digitale, partagez et 
participez aux échanges sur: 

Site web: www.fondationbomoko.org 
Tweeter, Facebook, Instagram, Youtube: 
@FondationBomoko 
Mr Yves, nous vous remercions pour votre dis-
ponibilité. 
 
                                                     Sarah .B  
                                                      MARIE L.N 
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BONJOUR, 

R/Bonjour tres cher! 

Vous avez récemment participé à une formation 

dans le cadre de la lutte contre la MVE. Nous pen-

sons que c’est en rapport avec la vaccination tel 

que cela s’est produit dans toutes les facultés de 

médecine de Goma et Bukavu. Est-ce le cas ? 

R/Oui, c’est le cas nous avons participé pendant 

quatre jours à la formation de la vaccination en 

ceinture contre la maladie à virus ebola. 

POURQUOI A-T-ON ASSOCIÉ LES ÉTUDIANTS À TOUT 

CECI ? 

R/L'association des étudiants à la riposte contre la 

MVE est l'initiative du Professeur Jean-Jacques 

MUYEMBE, qui a jugé nécessaire de transmettre 

quelques connaissances sur la gestion des épidé-

mies à ces derniers car ils sont les futurs décideurs 

de ce pays. Ils constituent une couche sociale pou-

vant intervenir dans la riposte de ce fleau et une 

fois former et informer pourront informer à leur 

tour les membres de leurs communautés respec-

tives ,ainsi que leurs camarades 

PENSEZ VOUS AVOIR ÉTÉ SUFFISAMMENT CAPACITÉ SUR 

LE SUJET ? 

R/Oui nous avons été suffisamment capacité car 

ayant bénéficié non seulement de la théorie ap-

prise au cours de la formation mais également un 

stage sur terrain de quatres jour. Stage pendant 

lequel nous avons vacciné nos futurs confreres 

soignant de différents hôpitaux. Cette formation 

était assurée par des spécialistes en la matière. 

Y A-T-IL D’AUTRES SUJETS À PROPOS DESQUELS VOUS EN 

ÊTES SORTIS ÉDIFIÉ ? 

R/Bien sûr 

Car en plus d'acquérir des connaissances sur la 

vaccination en  ceinture en RDC, nous en avons 

reçues sur les bonnes pratiques cliniques dans la 

conduite dune étude/essai clinique, sur la re-

cherche scientifique et d’avantage sur la maladie 

à virus Ebola. 

INTERVIEW 

Etudiants à la formation de vacci-

nation de lutte contre la MVE 

N 
ous sommes en octobre 2019. Voila 

une année et 2 mois que la maladie à 

virus Ebola fait des ravages dans le 

Nord-Kivu. Il y a peu de temps la tête de la ri-

poste a changé. Du Ministre Oly Ilunga elle est 

passée entre les mains du Pr Muyembe. Ce der-

nier s’est fait la promesse d’en finir avec le virus 

d’ici décembre de cette année. Paris qui sure-

ment peut être tenu nous l’espérons. Seulement, 

l’expansion de la maladie en a fait peur plus 

d’un et pour prévenir la survenue du problème 

les populations à risque sont vaccinées. Les per-

sonnels soignants, les habitants des citées affec-

tées, certains agents tirés au volet et utiles sur 

terrain. Dans cette stratégie, des étudiants ont 

été conviés dans le Nord et Sud Kivu a partici-

pé au programme de lutte. 

C’est ainsi que les étudiants Trésor BARAKA, 

Dan BYAZIRE, Gauthier MURHULA, Mireille 

KANYAMUKENGE, Juvénal N’NASHI et An-

toine MIRINDI de la Faculté de Médecine de 

l’Université Catholique de Bukavu ont été égale-

ment sélectionnés. Médiamphi vous propose de 

ce fait une interview de certains d’entre eux 

pour voir d’un peu plus prêt ce qu’ils ont pu 

acquérir et partager leur expérience. 
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MALADIE AU 300000000 DE DOLLARS AMÉRICAINS. 

PENSEZ-VOUS QUE C’EST LE CAS ? AVEZ-VOUS VÉCU 

CETTE MYSTIFICATION QUE EBOLA FAIT DE L’ARGENT ? 

R/Pas du tout. 

La MVE est une maladie très dangereuse dont la 

lutte nécessite beaucoup de ressources tant finan-

cières qu'humaines. Et si elle a été déclarée ur-

gence internationale c’est normal qu’elle soit fi-

nancée pour éradiquer le fléau. Et les investiga-

teurs visent juste l’éradication de la maladie et 

pas l’argent. 

QUELS ÉTAIENT LES PRINCIPALES CRAINTES DES PER-

SONNES QUE VOUS AIDIEZ ? QUE VOUS VACCINIEZ. 

R/ - Développer la maladie plus tard car le vaccin 

utilisé est composé dune protéine virale 

     - Avoir des effets indésirables (ex: fièvre, cé-

phalée) et la peur d'être piqué car le vaccin s'ad-

ministre en IM au deltoïde 

SERAIT-CE UTILE D’APRÈS VOUS UTILE D’INSTAURER UN 

STAGE D’EPIDÉMIOLOGIE À LA FACULTÉ DE MÉDE-

CINE ? 

R/Oui, car étant des futurs médecins, ils seront 

appelés à gérer des épidémies dans leur milieu 

de travail. Notre région étant souvent victime de 

situation épidémiologique. Ce n’est pas un apa-

nage que des spécialistes. 

SERAIT-CE FONDAMENTAL DE FAIRE D’AVANTAGE RE-

COURS AUX ÉTUDIANTS QUAND L’OCCASION SE PRÉ-

SENTE DANS LA GESTION DES ÉPIDÉMIES ET DES CATAS-

TROPHES ? 

R/Oui, Une fois formés ou non nous pensons 

qu'ils constituent une valeur ajoutée  pour notre 

pays, et c 'est tout à fait normal qu'on fasse re-

cours à eux puisqu'ils sont  jeunes ,dynamiques. 

Et une occasion pour plus d’expérience. 

UN ÉLÉMENT PARTICULIER VOUS A-T-IL MARQUÉ PEN-

DANT CE TEMPS DE TRAVAIL ? 

R/Oui, c'est le climat de travail qui était calme et 

décontracté mais également la méthode d'ap-

prentissage qui était participative. Par ailleurs le 

fait d'avoir corrélé la théorie à la pratique, l'es-

prit et le travail d'équipe qui nous ont caractérisés 

et le respect du Protocol. 

 

 

 

 

 

 

   

Dan Byazire                    Juvenal Nnashi 

 

 

 

 

 

Christian Bakenga 

 

Médiamphi vous remercie 

Sarah B. 

Floribert M 
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U 
niversalis est un club œuvrant à la faculté 

de Médicine de l’université catholique de 

Bukavu à vocation scientifique universelle. 

Il a pour objet de contribuer à l’acquisition, à la pra-

tique et au développement des savoirs et à la vulgari-

sation des connaissances et compétences scienti-

fiques pour le développement actif de la société en 

vue de former une élite savante tout en garantissant 

les valeurs éducatives et formatrice, ainsi que contri-

buer à l’évolution et au progrès de la science. 

Les objectifs du club sont: 

De concilier la théorie à la pratique en vue d’acqué-

rir les compétences au-delà des connaissances théo-

riques, 

De promouvoir la qualité et l'efficacité de ses 

membres dans les domaines de la recherche et de 

diffuser les œuvres réalisées par ses membres 

D’organiser des rencontres scientifiques (Congrès, 

Symposium, Expositions, salons, Cafés, Concours, ...) 

à même de permettre aux étudiants de mettre en 

forme et de présenter leurs travaux et initiatives 

scientifiques, 

De développer des actions en partenariat avec les 

structures scientifiques académiques et médicales 

Les moyens d’action d’Universalis Knowlege au sein 

de la faculté de Médecine sont notamment : 

 

La conception, la mise en œuvre des recherches, 

discussions et programmes de formation scientifiques 

Organiser la formation sur l’acquisition et l’utilisation 

des moyens techniques nécessaires à la réalisation 

des recherches et études scientifiques en médecine 

Effectuer des séances de simulation des cas cliniques 

et éventuellement des séances de dissection 

Faire des mises au point sémiologiques des patho-

logies vulgaires dans notre milieu, 

Organiser des explications des différents cours de 

bases et assurer de guide dans la rédaction des 

TFC.  

Organiser en collaboration avec nos encadreurs, 

des stages de weekend pour les étudiants le dési-

rant dans les départements et services de l’HPGRB 

à l’issue de discutions serons effectuer sous forme 

de staff médical pour les cas pertinent reçu, 

La création d’un référentiel de documentation 

contenant les livres, encyclopédies, synthèses des 

différents cours et exercices, 

La mise en œuvre d’actions de communication et 

notamment l’organisation de conférences et con-

grès scientifiques, 

(La réalisation de documentaires scientifiques, 

brochures et ouvrages divers) 

Assurer la collaboration dans le domaine acadé-

mique, avec les éducateurs et les enseignants 

 

LES ORGANES DU CLUB AU SEIN DE LA FA-

CULTE DE MEDECINE : 

Le département de Chirurgie 

Le département de Médecine interne 

Le département de Gynécologie et Obstétrique 

Le département de Pédiatrie 

Le département de Biologie clinique  

Le département d’Imagerie médicale 

Le département de Morphologie pathologique

(Anapath) 

 La commission de Recherche 

La commission des Sciences de base 
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La Cocath 
(Communauté Catholique) de l’Université a 
aussi une cellule au ceint de la Faculté. Elle 
organise différentes activités de manière à 
maintenir et partager la foi de tous les étu-
diants au jour le jour. Et ainsi pourvoir réunir 
ces hommes et femmes autour du même élé-
ment, du même but, du même esprit. Car au-
delà de toute notre science, nous avons cons-
cience que Dieu nous conduit. 
Coordination 

Romuald MIHIGO (Doc2) 
Accompagné de 11 membres du comité 

La chorale compte 50 participants 
Présidente : Immaculée MUNYERENKA-

NA (Doc2) 
Maître de chant : Eliezer KULIMUSHI 

(Doc3), Guillaume SHAMAMBA 
(Doc2), Romuald MIHIGO (Doc2) 

Pianiste : Albert KALEHEZO (Doc1) 
Le Groupe Marial est présidé par Germain 
(G3) 
Programme des activités courantes 

-Répétition chaque mardi à 12h 
-Prière des mariales chaque vendredi à 

12h 
-Messe chaque 2ème mercredi du mois à 

l’aumônerie de l’Eglise 

Spirituel 
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Page noire 

 

dans toutes ses vertus et ses connaissances médi-
cales.  
Ceci étant, la messe a repris cours normale 
jusqu'à la communion après laquelle il a été ac-
cordé au professeur Tony Shindano de faire la 
police du déroulement des témoignages. Cinq 
d'une série ont été retenus, notamment celui de 
l'Union des Sages de Goma, groupe d'hommes et 
de femmes qui ont souffert d'avoir été avec lui le 
dimanche à l'entraînement de football après 
lequel il leur a été gratifié de partager un verre 
d'amitié, le dernier enfin; l'émotion était toujours 
au maximum lorque le président de la délégation 
venue de Goma prennait parole pour éxhaler ce 
qu'était Docteur Kitoga pour eux, lui qui payait 
avec facilité le loyet de certains de ses amis. Fi-
nançait sans détour les études et soins médicaux 
des plusieurs jeunes de Goma. Ensuite, il a été 
accordé de manière spéciale la parole au Doc-
teur Aimé,  un ami de longue date qui avec un 
ton de deuil exprimait ouvertement les exploits et 
bienfaits d'avoir vécu avec l'homme qu'il appelait 
KIT. Pour cela il a demandé à l'église toute en-
tière d'applaudir pour l'illustre disparu.  
La méditation était profonde quand, soudain, le 
médecin directeur adjoint de l'HPGRB donnait la 
parole au Docteur Mweze pour témoigner du 
Docteur Kitoga, ancien médecin traitant à 
l'HPGRB. 
Enfin est venu le moment de delier le défunt de 
son secret médical numéro 063 par le Docteur 
Fabrice Cikomola, président de l'ordre de mé-
decins de la province du Sud-kivu, qui l'a fait en 
compagnie de tous les médecins présent en la 
cathédrale Notre Dame de la Paix et au nom du 
président national. 
Vanitas vanitatum, omnias vanitas; il vient alors le 
moment crucial de la chrétienté, celui des ab-
soutes des péchés.  Durant cette étape, la dé-
pouille mortelle du Docteur s'est vu asperger tour 
à tour par le célébrant, le concélérant, sa famille, 
sa femme et ses enfants avant d'être encensé.  
Ceci étant, il a été demandé aux chrétiens de 
bien vouloir accompagner le frère à sa dernière 
demeure.  
Le Seigneur a donné, le Seigneur a repris. 
Serviteur bon et fidèle,  entre dans la joie de ton 
maitre, Mt 25:21 
 

@mediamphi 

C onformément à ses dernières volontés, 
Docteur Kitoga repose donc à Bukavu, 
aux cimetières Ruzizi I. C'est la que sa 

famille et ses amis se sont retrouvés pour des 
obsèques placées sous le double signe de l'émo-
tion et du mystère de la vie ce jour-là le 26 octo-
bre 2019. C'est l'homme plus que le bien réputé 
cardiologue que l'on accompagne à la dernière 
demeure.  
Le silence est impressionnant, à peine troublé 
par mes menaces de pluie, le jour n'a pas encore 
bien percé, il fait encore petit matin lorsque la 
dépouille mortelle du Docteur Kitoga est accueilli 
sur les marches de l'Eglise par l'Abbé Docteur, 
qui fut étudiant à la faculté de médecine de 
l'illustre disparu.  
L'office, simple, ne dure que deux heures. 
L'ordre des médecins et l'Union des Sages
(groupe de vie du défunt) rassemblés autour des 
veuve et orphelins (petits d'âges) font corps dans 
le recueillement.  
A en croire au prêtre, Docteur Kitoga était un 
exemple vivant et parfait d'un homme dévoué à 
son service, toujours souriant, sans complexe 
aucun à l'égard de ses étudiants et confrères.   
Pour avoir vecu avec lui, le prêtre s'est servi de 
sa vie pour rappeler aux médecins présents en 
la cathédrale Notre Dame de la Paix les princi-
pes de base de la déontologie medicale en mar-
telant à vive voix ces cupidité et avarice qui guet-
tent les médecins de nos jours.  
En tant que médecin, il a exhorté à la confrérie 
des médecins de rester unis pour que l'absence 
du Docteur ne se remarque pas et que les pa-
tients continuent à avoir des soins dignes et de 
qualité comme le ferait notre frère. Par là il a 
appelé les jeunes en formation au travail assidu 
pour être digne de remplacer le Docteur Kitoga, 
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Nous sommes à l'HPGRB avec certains Mé-
decins Stagiaires de la Faculté de Méde-
cine. Les MS Aliette et Jean ont accepté de 
répondre à quelques questions. 
Bonjour Mr Jean, Mlle Aliette 

Oui, Bonjour Sarah  
Vous portez-vous bien ? 
Super bien  
Vous voilà en quatrième année de doctorat, 
vous êtes-vous déjà fait à cette idée ? 
Chaque jour je ne cesse de dire merci au 
bon Dieu de m'avoir accordé cette chance 
d'arriver en doc4 
Nous n'avons qu'à nous y faire. C'est un 
passage obligé ! 
Bientôt un mois que vous avez débuté votre 
stage, dans quel service êtes-vous affecté ? 
Chirurgie : neurochirurgie 
En Pédiatrie 
 
Comment s'est passé votre intégration ? 
Ça n'a pas été facile vraiment de nous inté-
grer à l'hôpital nous avions été obligés de 
passer plusieurs gardes (5 par semaine) 
pour comprendre comment fonctionne le 
service 
Par ailleurs je pense que ce qui nous a aidé 
c'est le fait d'avoir rencontré nos ainés pour 
la première semaine. Ils ont vraiment aidé 
pour cela. Question d'adaptation. 
 
Justement, cette année les médecins sta-
giaires juniors ont passé une semaine avec 
les MS seniors avant que ces derniers ne 

quittent l'hôpital, ce qui n'a pas été le cas ces 
deux dernières années. Quels avantages en 
avez-vous tiré ? 
Ils nous ont soufflé quelques tuyaux par rap-
port à la tenue du dossier médical et au fonc-
tionnement de l'hôpital. 
C’est effectivement ça, ils nous ont vraiment 
aidé à nous adapter aux services dès les pre-
miers jours. Le partage de leurs expériences 
nous a aidé à avoir une idée sur certaines 
choses à faire et d'autres à éviter 
 
Pensez-vous que l'esprit d'équipe dont on 
nous chante les avantages à la faculté est 
une qualité indispensable à tout étudiant en 
quatrième année de doctorat ? 
C'est vraiment important le travail en équipe 
et comme on dit ''le feu va plus haut si cha-
cun apporte un morceau de bois. En équipe 
chacun a son rôle et c'est ce qui donne l'har-
monie. 
Je crois même que c'est la première chose à 
avoir en tête. Avancer au même pas, s'entrai-
der, se soutenir et se comprendre les uns les 
autres est vraiment important pendant cette 
période. C'est une équipe avec laquelle tu 
passeras toute une année : avec elle tu tra-
verseras de bons et mauvais moments. La 
solution c'est de tout faire en équipe pour 
permettre une bonne cotation du groupe. 
Eviter surtout la politique de bonne impres-
sion !!! Pour avancer, avancez ensemble et 
aidez les autres à avancer à la même vi-
tesse. 
Il se dit que la formation en dernière année 
de médecine est vraiment serrée, quel est 
votre avis ? 
Oui c'est la plus serrée dû au fait que toute 
la théorie apprise doit être bien appliquée et 
s'il y avait légèreté la vie des patients sera 
mise en danger. 
C'est vraiment le cas. Beaucoup de choses à 
faire à la fois. Tu n'as qu'à apprendre avec 
ce que tu vois. Peu de temps pour toi même 

Un “Médecin”… qui apprend à le devenir 
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et pour tes recherches. Pourtant tu es obli-
gé d'avancer et d'enrichir tes connais-
sances ! Maximiser donc le peu de temps 
que tu as pour faire l'essentiel et profiter de 
tout ce que tu vois pour apprendre. 
Pensez-vous que les TP faits à l'hôpital et 
les stages de vacance préparent mieux à 
affronter ce qui nous attend en doc4 ? 
Oui il y a quelques réflexes qu'on acquiert 
pendant le TP et les stages de vacances 
surtout comment aborder les malades et le 
comportement au bloc opératoire. 
Ce sont des moments importants à ne pas 
vraiment négliger. Le stage c'est la pra-
tique. Il faut que tu aies vu faire pour faire 
à ton tour. 
 

Quels conseils pouvez-vous donner à vos 
cadets qui négligent les travaux pratiques 
et les stages ? 
Il serait important de bien profiter des TP et 
surtout du stage car ceux qui n'ont pas fait 
le stage ont des difficultés de s'adapter au 
stage. Il est mieux de ne jamais négliger les 
instants possibles de pratique. Les avan-
tages sont à découvrir plus tard. Et pas plus 
loin qu'en doc4. 
Quelles sont les grandes difficultés aux-
quelles vous vous heurtez ? 
La première difficulté c'est la restauration 
car souvent la nourriture n'est pas de 
bonne qualité et quantité et l'autre difficulté 
c'est que j'habite loin de l'hôpital d'où je 
dois quitter la maison à 06hoo pour que 
j'ai suffisamment du temps pour SOAPer 
mes patients et retirer les bilans demandés 
Croyez-vous qu'avec quelques conseils, vos 
cadets, particulièrement ceux qui sont en 
Doc 3, pourront mieux les surmonter ? 
Les conseils importants c'est de travailler 
dur et d'être rigoureux et surtout maîtriser 
bien les cours de base. 
Maximiser le temps de bosser et rédiger 
leurs mémoires surtout. Ça fait un fardeau 
de moins. Qu'ils profitent aussi de leurs 
temps libres.  

Vous arrive-t-il de remettre en cause votre 
choix d'avoir fait la médecine ?  
Parfois oui quand un patient que je sur-
veille décède je me dis que peut être ce 
n’est pas la médecine mon choix. Je me dis 
qu'il serait mieux de faire une chose moins 
stressante 
Non. Personnellement, c’est une idée que 
j'ai depuis toute petite. Je me mets à l'esprit 
que je vais devoir tout affronter pour at-
teindre mon rêve 
 
Si oui, qu'est-ce qui vous motive et vous 
empêche de tout arrêter? 
 
Ce que mon avenir en dépend et surtout 
l'amour de mes patients me motive trop 
 

Nous voilà à la fin de notre interview. Mr Jean, 
Mlle Aliette, nous vous remercions pour votre dis-

ponibilité. 
 

Sarah B. 
@médamphi 
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La Brigade Universitaire: Croix Rouge de l'UCB 
(CRUCB) a debuté ses activités ce dimanche 3 
novembre 2019  par une séance d'entrainement 
au terrain du Collège Alfajiri. 
Au programme:  
● jogging  
●  trois les gestes qui sauvent: 
      -Position latérale de sécurité 
      -Immobolisation de la colonne vertébrale 
      -Massage cardiaque 
A noter la présence du Dr Martine de l'HPGRB 
venue donner quelques leçons de réanimation: 
Comment faire le massage cardiaque en pleine 
urgence? 
Comment placer le patient pendant le.massage 
cardiaque? 
Quels sont les autres gestes posés pendant la 
réanimation? 
 
La brigade universitaire annonce qu'elle a debu-
té les adhésions 2019-2020 ! 
Bienvenu à tous! 

 
Sarah B. 

@médi-amphi  
 

Evénement 
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